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Dans le Golan 

 
C'est Shabbat, tout est fermé et il n'y a personne sur les routes, ce qui est très agréable pour 
notre expédition d'aujourd'hui, apparemment purement touristique mais en fait très 
christique, comme nous le verrons. 
Et le soleil est encore de la partie. 
 
Le but réalisable est Banyas, au pied du Mont Hermon, avec l'une des sources du Jourdain,  
ses chutes, le temple qu'Hérode-Philippe dédia au Dieu Pan, car Banyas est la 
prononciation arabe de "Panias", le site du Temple au dieu Pan. 
 
Le but espéré: monter au sommet du Golan, au carrefour d'Israël, du Liban et de la 
Syrie…mais c'est une zone militaire et il y a encore des échanges de roquettes.  
D'ailleurs, avant même d'arriver à Banyas, la route est bordée de clôtures en barbelé avec 
des panneaux indiquant "mines, ne pas traverser". 
Le délicieux est que de l'autre côté des clôtures, tranquillement, paissent des vaches, en 
plein champ de mines, donc! 
 
Banyas s'appelait, au temps des romains et d'Hérode-Philippe, Césarée de Philippe, 
Caesarea Philippi, en l'honneur de César-Auguste et d'Hérode-Philippe, tétraque juif, l'un 
des trois fils d'Hérode le Grand qui se partagèrent son royaume. 
Ne pas confondre cette Caesarea sur le mont Hermon et la Caesarea où nous étions hier, la 
Caesarea Maritima construite par Hérode le Grand. 
 
Aujourd'hui Banyas semble un lieu perdu dans la montagne. 
Qu'il fut visité depuis des temps immémoriaux par des bergers nomades qui rendaient un 
culte à la grotte et à la source, on le comprend facilement. 
Son peuplement au  3ème siècle de notre ère est plus difficile à imaginer. 
Et pourtant les lagides construisirent à cette époque un centre cultuel dédié à Pan, convoité 
et conquis en 200 av.n-è par le séleucide Antiochus III. 
Il est vrai que le site est encadré sur trois côtés par d'imposantes falaises qui en feront une 
véritable place forte naturelle aux périodes des arabes et des croisés. 
Le temenos, l'enceinte sacrée dédié à Pan, avec temples, cours, niches creusées dans la 
falaise contenant des statues de divinités, était sur une terrasse naturelle de 80 mètres de 
long, au pied de la falaise nord qui aboutissait, à l'ouest, à la vaste grotte dédiée à Pan. 
On trouve encore des noms de donateurs entre les niches. 
Le culte de Pan était lié à la forêt, à la grotte et à la source…et ici qu'elle source: celle du 
Jourdain! 
 
C'est en 20 avant J-C que Banyas fut annexé au royaume d'Hérode le Grand et ses 
successeurs le gardèrent jusqu'à la fin du 1er siècle. 
Et c'est en l'an 2 avant Jésus-Christ qu'Hérode-Philippe ajouta sa ville autour du centre 
cultuel hellénistique, déjà développé par son père Hérode le Grand puisque en l'an 19 avant 
Jésus-Christ il construisait le Temple de Zeus, déjà en l'honneur d'Auguste, comme le 
raconte Flavius Joseph dans La guerre des juifs (1:404-405). 
Au cours du premier siècle d'autres sanctuaires furent ajoutés par les successeurs d'Hérode 
le Grand, tels que la cour de Pan et les nymphes, le temple de Zeus et la cour de Némésis, 
et au troisième siècle: le temple-tombeau des chèvres sacrées. 



 
Au temps du Christ la ville de Banyas était donc importante et débordait de ses frontières 
naturelles, au-delà des falaises. 
 
Et il faut garder à l'esprit que c'est en ce lieu qui nous semble perdu aujourd'hui que Pierre 
déclara à Jésus: "Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant (Matthieu 16:16). 
Pierre affirma donc la divinité du Christ face au paganisme hellénique des hérodiens. 
L'antithèse est frappante et il faut la garder à l'esprit en visitant ces ruines et au retour, chez 
nous, en écoutant les lectures faites à nos Messes, de cette affirmation de Pierre contre le 
culte de Pan: Tu es le Christ, fils du Dieu vivant. 
 
Remarquons au passage que l'hellénisme des hérodiens s'affirme en dehors de Jérusalem, 
où au contraire Hérode le Grand avait restauré et agrandi le Temple de Salomon. 
 
Par la suite, Caesarea Philippi devint un centre chrétien important jusqu'à la domination 
arabe, où elle devint même la capitale régionale du Golan et c'est à ce moment que son nom 
devint Banyas…et que les temples païens furent détruits progressivement. 
Les premières fortifications furent élevées sous les fatimides, au 11ème siècle, puis les 
croisés, à partir de 1129, en rajoutèrent, ce qui n'empêcha pas Nur al-Din, de Damas, de 
conquérir la ville en 1164 et de détruire les fortifications pour empêcher le retour des 
croisés et l'on ne voit plus que des traces de ces fortifications. 
Puis, Banyas déclina et, en dehors des ruines on n'y trouve plus qu'un lieu saint druze, dans 
un bâtiment blanchi à la chaux sur la falaise dominant la source. 
 
 
Ce petit point historique fait, comme d'habitude, dans la voiture, en roulant, à partir de nos 
documents préparés en France, nous nous arrêtons en premier à la chute touristique du 
Jourdain, bien annoncée par le parc, et nous descendons une centaine de mètres plus bas 
pour contempler le spectacle. 
 
En fait, dans nos Alpes nous connaissons des chutes bien plus spectaculaires, ne serait-ce 
qu'à côté de chez nous: la cascade de la Druise, près de Crest, dans la Drôme. 
Donc pas d'exclamations: c'est beau, c'est à voir, sans plus. 
 
Nous verrons ce soir, de plus loin, depuis la route, sous le château de Nimrod, une autre 
cascade du Jourdain, moins fournie mais avec une chute plus haute, comme le montrent les 
photos ci-dessous des deux cascades. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  



Et, reprenant la voiture, nous arrivons aux sources même du Jourdain, qui sourdent à 
travers les pierres sur quelques mètres de large pour constituer un plan d'eau d’où s'écoulera 
ce fleuve biblique, source de tant de richesses…et de guerres. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
On devine, le sachant, au dernier plan des photos, une cavité. 
C'est la grotte de Pan. 
  
Ci-dessous: Photo de l'affiche du parc de Banyas, montrant l'ensemble des temples construits  sur 
le  site jusqu'au  3ème siècle de notre ère:  d'ouest en est, de gauche à droite: le Temple  de  Zeus  
devant  la  grotte  naturelle  de Pan, construit par Hérode en 19 BC; la cour de Pan et les nymphes 
devant une grotte  artificielle, au 1er siècle de n-è;  le 2ème  temple  de  Zeus  et  la cour  de Némésis, 
au 1er siècle de n-è;  le temple-tombeau des chèvres sacrées, au 3ème siècle de n-è. 
Sous la terrasse du temenos jaillit le Jourdain. 
 
Et photos de ce qu'il en reste. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                         Affiche du parc sur le temple-tombeau des chèvres sacrées 
                                             construit au 3 siècle de n-è. 
Et ci-dessous, ce qu'il en reste: les tombes des chèvres sacrées. 
La photo zoom sur quelques tombes pour en montrer les ouvertures, mais il y a  plusieurs 
rangées de tombes semblables. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous ne visitons pas les restes de la ville d'Hérode-Philippe, avec son cardo et ses 
bâtiments romains classiques, car c'est une zone en cours de fouilles non accessible au 
public et il y a peu de choses à voir actuellement. 
Et, puisque le temps s'y prête et les conditions politiques aussi nous voulons aller jusqu'à la 
frontière nord d'Israël: la frontière avec le Liban et la Syrie: il ne nous faut donc pas traîner. 
Nous trouverons bien à manger en route… 
 
Nous prenons donc la route de Qunya et  Mas'ada qui longe la zone démilitarisée. 

 

 



Nous passons devant le château de Nimrod, Nimrud, que nous visitons rapidement, à la 
japonaise. 
Pour une fois ce n'est pas un château des croisés, mais des musulmans, construit en 1227, 
pour défendre, précisément contre les croisés, la route de Damas. 
Il est impressionnant par sa taille et sa situation élevée; on le voit à chaque détour de route. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous continuons notre route en direction du djebel ash Shaykh, au Liban, mais, bien sûr 
nous n'irons pas jusque là. 
Nous nous arrêtons à Newe Ativ, une colonie juive qui nous semble vide de population et à 
la limite de la zone habitée avant d'entrer dans la zone militaire. 
Mais, comme d'habitude, notre ange gardien apparaît sous la forme d'un groupe de jeunes 
israéliens bavardant au bord de la route et que nous questionnons pour savoir si l'on peut 
continuer vers le sommet du mont Hermon. 
L'un d'eux se propose pour nous accompagner et nous faire passer les barrages car il 
connaît tout le monde…et il a sa voiture à récupérer tout là haut. 
Il donne quelques coups de portable pour annoncer notre venue et: en route. 
Il nous fait passer devant un village druze et nous le laissons, une demi-heure plus tard, 
dans la montagne, sur un immense parking vide, sauf sa voiture et, muni de son N° de 
portable, au cas où l'on ait des problèmes, nous nous quittons très amis…et nous continuons 
notre ascension (motorisée!) sur une route en lacets nous permettant de voir, en contrebas, 
de magnifiques chevaux arabes, caracolant en liberté sur une terre aride.  
Nous passons devant d'autres parkings et nous comprenons, aux piquets bordant la route  
que nous approchons d'un domaine skiable, d'où ces immenses parkings vides. 
Et de fait une rangée de chasse-neiges apparaît, bien rangés et quelques télésièges 
fonctionnent sur de petites pistes peu enneigées. 
Nous apprenons que les israéliens sont très friands de cette station. 
Bof: chez nous il y  a mieux. 
Et nous continuons à monter, pour finalement redescendre car "l'élément féminin" de notre 
couple a peur des ennuis: nous sommes de plus en plus en zone militaire, avec tanks etc… 
Les femmes ayant "toujours" (?) raison, nous ne verrons donc pas, cette fois, la plaine du 
Liban depuis le mont Hermon. 
 
En redescendant, il est presque 16 H et nous n'avons toujours pas mangé, et nous espérons 
bien trouver encore quelque chose à Majdal Shams, le village druze repéré en montant. 
Tout est fermé, sauf des marchands ambulants. 
Nous préférons tenter notre chance auprès d'une tente druze au carrefour d'entrée du village, 
en fait une vraie ville. 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nous y sommes bien accueillis, adoptés, on      
nous offre le thé, les gâteaux etc.  
Nous payons bien sûr, mais l'ambiance est 
excellente, familiale, car une bonne partie de 
la famille est là et les voisins s'approchent, 
boivent le thé, "papottent", jouent avec les 
enfants. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Et tout cela sans un mot en commun, sauf dans la langue des signes. 
 
C'est un bon souvenir avant de reprendre la route de Nazareth pour notre dernière 
procession autour de la basilique et notre avant dernière prière au "puits de lumière de 
l'Incarnation", devant la maison des parents de Marie, car demain nous prenons la route 
pour Tel-Aviv  et sauter dans notre avion pour la France. 
 
Mais l'avion est de nuit…et nous saurons bien profiter de la route et de ses imprévus, 
d'autant que nous avons déjà préparé les étapes théoriques de demain. 
 
Mais demain est un autre jour. 
 

 

 

 


